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mon ami, qñ'une plante ne -se nour- mangeassent moins tranquillement, sertions concernant la ferme de l'Ecole dont

rit que par ses racines ? mes charretiers s'accordèrent à recon- il etL question plus haut. Je n'ai nullement

AuGUSTIN.-Mais oui, Monsieur, je naitre une diminution marquée dans l'intention de blàmer le rapport du Comité, ce
le crois. - la vigueur et l'énergie de leurs atte- rapport qui, comme on le voit possède beau-

M. DE MoRs.-Eh bien ! mon en- lages. coup de mérite; mais en toute chose, il faut
fant, votre erreur est complète, et NOURRiTURE DES VACHES EN ÉTÉ. faire voir le bon et le mauvais côté, etje trou-
j'espère la redresser avant que nous ve qu'on a trop négligé certains points qui au-
nous quittions ; mais finissons-en d'a- En été, je nourris mes vaches avec raient pu contrebalancer les mauvaises im-
bord avec mon étable et mes vaches- du trèfle et de la lentille ou du blé pressions dont je veux parler.

d'inde coupé vert ; ces deux fourrages J'aime à croire que MM. les membres du
LUMIÈRE, vENTILATION, PROPRETÉ, constituent à peu près le fond de leur Comité, lors de leur visite, n'ont pas eu le

Jp vous ai dit qu'elles ne quittaient ordinaire. Au printemps, lorsqu'ils temps de s'enquérir des quelques améliora-
ce local que deux fois par jour, pour ne commencent pas encore à donner, tions et acquisitions qui ont été faites en vue
aller boire à la rivière. Cette double je les remplace par du seigle coupé en de l'Ecole et de la Ferme Modèle de l'Assomp-
promenade quotidienne leur procure vert, des vesces, des lentilles d'hiver tion, car autrement ils n'auraient pas manqué
assez d'exercice pour les maintenir en et quelques autres plantes d une crois- de mentionner lo qu'un système d'assolement
bonne santé. Du reste, vous voyez que sance précoce. Chacune de mes va- de sept ans a été adopté sur la ferme depuis
j'ai pris toutes les précautions pour ches consomme par jour environ Il deux ans, 2o qu'on y compte *bon nombre
rendre leur prison confortable ; au lbs. de fourrage vert, en compre- d'instruments améliorés, tels que charrues et
nord et au midi, les murs sont garnis nant dans ce poids 50 .lbs. de paille buttoir en fer, semoir à brouette, scarificateur
de soupiraux qui se ferment à volon- ou de gros foin, que je fais hacher et hache-paille, houe à cheval, etc. 3o que le bé-
té, et de hautes fenêtres qui me per- mêler au vert. Je me suis toujours tail, sans être nombreux, ne laisse pas autant
mettent de renouveler l'air et laissent bien trouvé de cette addition : pen- à désirer qu'on semble ouloir le faire croire
pénétrer une lumière abondante. Les dant les temps humides surtout, elle a derrt semle quli r le s don-
quatre grandes ouvertures que vous me paraît indispensable pour la santé seus le rapport de la qualité, d'après les den-
apercevez dans le plafond sont les ori- du bétail. . ,
fices intérieurs de quatre cheminées. Comme il n'existe autour de mon de des reproducteurs améliorés des races bo-

En hiver, lorsque la température est exploitation ni distilleries, ni sucre- vine et ovine avec les femelles achetés par. M.

très-basse, je suis obligé de faire fer- ries de betterave, ni moulins à extrai- Ls. Lévesque, un des membres du Comité.
mer les trappes et les fenêtres pour re l'huile de lin, ni brasserie, dont les Quant à l'Ecole, quoiqu'elle ne possède encore

préserver les bêtes de la rigueur du résidus conviennent parfaitement à ni collection minéralogiqne ou géologique, ni
froid ; mais, sans ces cheminées qui l'alimentation des bêtes bovines, mes tableaux, ni cartes, en revanche elle possède
offrent un dégagement suffisant à vaches reçoivent en hiver 45 lbs de un fond de bibliothèque qui peut suppléer en
l'air vicié par la respiration et aux va- pommes de terre et de betteraves, plus quelque sorte à ce manque par les gravures e t
peurs de toutes espèces, une odeur 12 lbs de fourrage sec. Les pommes tableaux de toutes sortes qui s'y trouvent. On
nauséabonde ne tarderait pas à rem- de terre crues les carottes et les pa- peut en juger en prenant connaissance des
plir cette étable, et elle deviendrait nets favorisent essentiellement la sé- principaux ouvrages qui composent la biblio-
pour ses habitants un séjour excessif crétion du lait ; les betteraves au con- thèque tels que Gasparin (cours d'agriculture)
ment malsain. traire poussent à la graisse ; l'une et MM. le Baron de Morogues et Mirbel (cours

J'ai calculé qu'une vache avait be- l'autre données exclusivement, par complet d'agriculture, d'économie rurale et
soin, pour n'ètre pas gêné, d'un espa- le fait des propriétés précités, épuise- d'art vétérinaire), Maison rustique du XIXe
ce de 8 pieds (le longueur, sur 4 pieds raient les animanx ou diminuraient siècle ; Mathieu de Dombale (traité d'agricnl-
de largeur. Beaucoup de cultivateurs considérablement leurs produits. En
sont loin d'accorder autant de place à mélangeant les pommes de terre et sidérables choisis parmi les meilleurs traités
leur gros bétail ; en voulant économi- les betteraves, on conserve aux vaches d'agricultures et toutes les publications cana-
ser le terrain et les frais de construc- laitières un embonpoint raisonnable diennes se rapportant à l'agriculture, reste
tion, ils font un détestable calcul. Il et si elles ne fournissent point autant maintenant les journaux et les revues agrico-
résulte de mes observations person- de lait en hiver qu'en été par com- les tant de l'Europe que du Canada que nous
nelles qu'un Douf à l'engrais, qu'une pensation celui d'hiver est moins mettons à la disposition de éèves. qe vois
vache, laitière, et même un cheval, aqueux et plus riche en crême. mettons la disportion d unèmot.e l'é-
logés trop à l'étroit, souffraient cruel- aussi dans le rapport qu'on dit un mot de l'é-
lement, et que cette souffrance influe A CONTINUER. difice en construction pour servir d'école: cet
d'une manière n.otlable sur leur santé. . édifice, construit en briques, capable de conte,
Je vous citerai deux faits qui se sont Rapport du Comité sur l'Instruction nir au ions vingt élèv es, mure 60 x 40 pds

passés ici. Il y a quelques années, je Agricole. avec deux étages, rez-de-chaussée et mansar-
fus obligé de faire réparer successi- des. Cette bàtisse est maintenant occupée par
vement mes étables et mes écuries. Mr.-le ßédacteur, les dix élèves qui suiventt es cours d'agricul-
Pendant les travaux, je renfermai J'ai lu dans votre journal, avec le plus vif ture, et pourrait au besoin contenir 45 à 50
mes vaches dans des bâtiments non intérêt le rapport du Comité de l'enseignement élèves.
appropriés à cet usage, mais parfaite- agricole. D'après ce rapport la ferme attachée A l'ouverture de l'Ecole d'Agriculture, la
ment sains et aérés; seulement, au lieu 'école d'agriculture ferme possédait un mobilier et un bétail re-
d'accorder comme ici à chaque bête a d co nda le, dsl temps nt, résentant un capital de $712, comme on peut

sixt veres jeomndb crus povor surp laset fosix verges, je crus pouvoir, sur la foi r a qualité de son so et sa positionr et , le voir dans le Rapport du Commissaire des
d'auteurs très-estimables, réduire cet qeaqaltdesnolesapsinel'-Travaux Publics et de l'Agriculture (page

espace à quatre verges. et demi carrés. cole elle-même serait dépourvue de la plupart T ;aaujourd'hui, elle a en bétail et mobilier
Au ou d hitjousl'pptiMd des choses nécessaires à un bon enseignement 95); uor'uel nbti tmble

Au bout de huit notable nt deim dea gcole. Il est facile de déduire de là certai- une valeur de $1318 84; soit, une augmenta-
mes vaches avait notablement dimi- agricole Iletfcl eddr e e taion de $606.84 dans l'espace de deux ans.
nué ; leur lait était moins abondant nes conclusions tout à fait défavorables à la tie n'est donc pas aussi arriérée qu'on pour-
et moins chargé de crème ; enfin elles ferme et à l'Ecole d'agriculture de l'Assomp. rait le croire, surtout si l'oaiéent copte des
donnaient fréquemment des signes titn. C'est pour faire disparaître la fausse im- rauvalsesrannesot e i eu à souttrdr
évidents de gène et d'impatience. pression que pourrait produire dans le public comme tous les autres propriétaire s
Pour mes chevaux, que j'avais aussi la lecture de ce document que j'ose vous prier, com me o s le Réte
mis à l'étroit, soit qu'ils reposassent Mr. le Rédacteur, d'insérer dans vos colonnes Il ne me reste pfus, M. le Rédacteur, qu'à
moins bien pendant la nuit, soit qu'ils cesquelques lignes pour relever certaines aF- vous prier de publier ces quelques données


